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Victime d'une combe qu'il aimait
Villeret Alors qu'il œuvrait, samedi, comme il adorait le faire pour remettre le sentier de la Combe-Grède en état avant
la belle saison, un bénévole du Groupement du sentier a perdu la vie. L'émotion est à son comble dans le village, même si
la victime, un homme de 57 ans, n'y était plus domicilié. Encore sous le choc, l'un de ses compères témoigne.  page 3

HC Bienne Après le congé qui leur a été accordé dimanche, les joueurs de l'entraîneur � nlandais ont été invités à...
ne surtout pas en� ler leurs patins, lundi matin. Une recommandation suivie à la lettre. L’idée là-derrière? S’économiser
tout en activant le corps juste ce qu’il faut. Du coup, ce sont les médecins du club qui les en remercient.  pages 11 et 12

Jonas Scheck

Les joueurs d'Antti Törmänen priés de ne pas toucher la glace

Formation Une étude
nationale a analysé les
enseignements de la pandémie
dans le milieu scolaire. La HEP-
BEJUNE y a participé.  page 2

Les écoles tirent
les leçons du Covid

La Couronne
davantage impliquée

Moutier Le Conseil de ville a
aisément accepté une motion
demandant de lui octroyer plus
de poids au sein de la
Commission scolaire.  page 5Stéphane Gerber-BISTCarole Lauener

Oublier son fauteuil
roulant sur un voilier

Bienne Les personnes à
mobilité réduite pourront tester
le bateau à voile lors de portes
ouvertes organisées ce samedi
au port Beau Rivage.  page 10
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Le vent souffle fort, lundi vers  
midi, au bord du lac de Bienne.  
Au port Beau Rivage, il faut tra- 
verser une horde de moustique  
avant d'arriver à la rive. Mi- 
chael Siegrist est prêt. Bien ins- 
tallé dans son fauteuil roulant,  
il n'a pas le profil type d'un  
capitaine de bateau à voile. Les  
apparences sont toutefois trom- 
peuses. Et le voilà qui se hisse  
sur une boîte blanche en bois.  
Munie d'une planche aux al- 
lures de mini-toboggan, elle per- 
met aux personnes en situation  
de handicap de se glisser jusque  
dans un bateau.

A l'intérieur, un siège l'at- 
tend. Muni d'une télécom- 
mande, il peut être déplacé  
de manière à se rééquilibrer  
malgré de fortes vagues. Pour  
se diriger, pas de gouvernail,  
mais deux manettes pour diri- 
ger les rames en restant stable.

«Cela fait des mois que nous  
effectuons des tests pour adap- 
ter la pratique de la voile avec  
la mobilité réduite», sourit ce  
juriste pratiquant la voile de- 
puis environ cinq ans. «Nous»,  
c'est-à-dire une joyeuse équipe  
de cinq personnes ayant récem- 
ment créé Ships'n'Wheels. L'as- 

sociation vise à rendre les sports  
nautiques accessibles aux uti- 
lisateurs de fauteuils roulants.  
Elle organise des portes ou- 
vertes ce samedi.

Parmi les membres, Andi  
Schraner gère le centre bien- 
nois de voile depuis bientôt  
20 ans. Il a participé à l'éla- 
boration des embarcations spé- 
cialisées. «Nous en avons acheté  
deux exprès et avons bidouillé  
un monocoque Miniji ainsi  
qu'un plus grand voilier», pré- 

cise-t-il. La voile claquant au  
vent l'interrompt.

«Attention la tête», pré- 
vient-il alors que la bôme  
(réd: barre maintenant la voile)  
change de direction. Il est  
temps de prendre le large. Mi- 
chael Siegrist est rejoint par  
son acolyte du jour, l'ins- 
tructeur Clément Locher. Sûrs  
d'eux, le duo prend les voiles  
profitant d'une bourrasque  
opportune.

Oublier son handicap
En phase avec le vent, ils  
accélèrent, ralentissent, tour- 
noient et affrontent les vagues.  
Tobias Soder les observe de loin.  
Président du Club fauteuils rou- 
lants de Bienne, il a tenté l'ex- 
périence de la voile pour la  
première fois il y a peu. «Sur  
le lac, on se sent libre. On  
est proche de la nature et on  
oublie son handicap. D'ailleurs,  
ce sport est très inclusif, car  
il peut être pratiqué en équipe  
de personnes valides et tétra- 
plégiques sur un pied d'égalité»,  
partage-t-il.
De retour de son échap- 
pée lacustre, Michael Siegrist  
confirme: «Se déplacer en fau- 
teuil roulant, c'est enchaîner  
les obstacles. Naviguer permet  

de repousser ces barrières.»  
Mais les possibilités restent res- 
treintes en Suisse. Le Bernois  
raconte avoir passé son permis  
de voile à Thoune, «mais cela  
restait assez expérimental». Si- 
non, l'association Sailability pro- 
pose des camps sur les lacs  
de Neuchâtel et de Constance.  
«Notre objectif serait plutôt  
de pouvoir tester de manière  
ponctuelle ou d'organiser des  
cours réguliers», avance Andi  
Schraner. C'est justement pour  
jauger l'intérêt du public qu'il  
organise des portes ouvertes ce  
samedi au port Beau Rivage,  
à Bienne. «Personnes à mobi- 

lité réduites et valides seront  
les bienvenus de 9h à 19h  
pour tester cette activité avec  
des moniteurs. Le tout dans  
une ambiance festive autour de  
grillades», invite le propriétaire  
du centre de voile.

Son enthousiasme pour ce  
projet est évident lorsqu'il dé- 
taille les dernières adaptations  
qu'il prévoit pour améliorer  
encore l'accessibilité des ba- 
teaux jusqu'à la dernière mi- 
nute. Mais d'où lui vient cette  
passion, lui dont les deux  
jambes ne craignent pas le  
roulis? «Durant nos vacances,  
ma compagne et moi avons  

rencontré un ancien soldat  
ayant perdu ses deux jambes.  
Nous ne nous attendions pas  
à le voir s'élancer seul sur  
le lac de Côme. Plus tard, il  
nous a partagé son histoire,  
qui nous a inspirés», livre Andi  
Schraner.

Le couple passionné de  
sports nautiques a alors ren- 
contré les bonnes personnes au  
bon moment au sein du Club  
fauteuils roulants de Bienne,  
qui couvait aussi ce projet de- 
puis un moment. Ils espèrent  
désormais rencontrer un large  
intérêt pour développer de fu- 
tures offres.

Maeva Pleines

Grâce à des bateaux adaptés, les personnes à mobilité réduite comme Michael Siegrist (à gauche) peuvent retrouver la liberté en naviguant sur le lac de Bienne. Carole Lauener

Laisser son handicap sur terre 
et voguer vers la liberté

Handisport Les personnes en fauteuil roulant pourront bientôt naviguer sur le lac de Bienne. 
L'association Ships'n'Wheels a récemment été créée et elle organise des portes ouvertes ce samedi pour tester la voile.

Se déplacer en 
fauteuil roulant, 
c'est enchaîner 
les obstacles. 
Naviguer permet 
de repousser 
ces barrières.

Juriste et capitaine de voilier
Michael Siegrist

Tobias Soder n'a testé qu'une  
sortie en voilier sur le lac de  
Bienne, mais il est convaincu du  
potentiel de ce sport pour les  
personnes en situation de handi- 
cap. Avec cette nouvelle activité,  
le président du Club fauteuils  
roulants de Bienne (CFRB) sou- 
haite redynamiser l'offre sportive  
pour les personnes à mobilité ré- 
duite. «La pandémie et le vieillis- 

sement des membres nous a un  
peu ralentis. Mais nous relan- 
çons la machine: avec la voile,  
le tennis ainsi que le curling»,  
lance le trentenaire qui évolue  
sur des roues depuis un cancer  
de la colonne vertébrale à un  
très jeune âge.
Le Nidowien préside le club  
créé en 1976 depuis cette an- 
née. «Il m'a semblé naturel de  

reprendre le flambeau d'André  
Chiari après toute l'aide que j'ai  
reçue lorsque je jouais au ten- 
nis en fauteuil roulant», glisse  
cet ancien joueur. Les trois mis- 
sions principales consistent à pro- 
mouvoir le handisport, d'orga- 
niser des rencontres conviviales  
et de conseiller nos quelque  
90 membres sur des questions  
sociales ou juridiques.

Redynamiser le handisport




